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Les compétences alimentaires 
peuvent être décrites comme un 
ensemble d’habiletés nécessaires à 
la préparation de repas sécuritaires, 
nutritifs et culturellement adaptés 
aux membres de la famille 1. Elles 
incluent, entre autres, les connais-
sances nutritionnelles ainsi que les 
aptitudes de planification et de pré-
paration des repas.

Les nouvelles Lignes directrices 
canadiennes en matière d’alimen-
tation soulignent que « Les compé-
tences alimentaires sont nécessaires 

pour naviguer dans un environne-
ment alimentaire complexe et fa-
voriser une saine alimentation » 2. 
Elles suggèrent aux professionnels de 
la santé de « promouvoir la cuisson 
et la préparation des repas à partir 
d’aliments de haute valeur nutritive 
en tant que moyen pratique favori-
sant la saine alimentation ». Elles 
invitent aussi à « faire la promotion 
des étiquettes des aliments en tant 
qu’outils qui aident les Canadiens  
à faire des choix éclairés ».

LES COMPÉTENCES 
ALIMENTAIRES : 
POURQUOI ET COMMENT 
LES DIÉTÉTISTES/
NUTRITIONNISTES 
DOIVENT LES PRENDRE  
EN CONSIDÉRATION ?

1  Gouvernement du Canada. (2010). Amélioration des compétences culinaires : synthèse des données pro-
bantes et des leçons pouvant orienter l’élaboration de programmes et de politiques. Récupéré à https://
www.canada.ca/content/dam/hc-sc/migration/hc-sc/fn-an/alt_formats/pdf/nutrition/child-enfant/cfps-
acc-synthes-fra.pdf

2  Santé Canada. (2019). Lignes directrices canadiennes en matière d’alimentation à l’intention des profes-
sionnels de la santé et des responsables des politiques. Récupéré à https://guide-alimentaire.canada.ca/
static/assets/pdf/CDG-FR-2018.pdf
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Ce numéro vise donc à outiller 
les diététistes/nutritionnistes pour 
qu’elles développent un peu plus le 
réflexe de considérer les compétences 
alimentaires dans leur pratique.

Jean-Philippe Laperrière, chargé 
de cours au Département d’études 
urbaines et touristiques de l’Uni-
versité du Québec à Montréal, et 
Émilie Lacaille, diététiste/nutrition-
niste au Centre intégré de santé et 
de services sociaux de Lanaudière, 
sont les auteurs du premier article.  
Ils discutent de la transformation 
des compétences culinaires du 
XIXe siècle à aujourd’hui. Ils ex-
posent les enjeux contemporains et 
proposent des pistes de solutions.

Dans le deuxième article, les cher-
cheuses Mélissa Anne Fernandez, 
Sophie Desroches, Véronique Pro-
vencher et Marie Marquis décrivent 
les données probantes liées à la pla-
nification des repas. De plus, elles 
présentent les résultats d’une en-
quête menée auprès de 900 parents 
canadiens à la suite de la campagne 
Bien manger de Santé Canada en 2013

Dans le troisième article, Hélène 
Gayraud, diététiste/nutritionniste 
directrice des Brigades Culinaires à 
La Tablée des Chefs, Lise Lecours, 

diététiste/nutritionniste, présidente 
et directrice pédagogique chez Le-
cours.ca, ainsi que Béatrice Pudelko 
professeure à l’Université Téluq, nous 
présentent l’approche cognitive. 
Cette approche favorise l’apprentis-
sage de nouvelles compétences chez 
les clients/patients. Plusieurs stra-
tégies sont abordées et des exemples 
d’application sont donnés.

Diane Chagnon, diététiste/nutri-
tionniste au Centre intégré universi-
taire de santé et de services sociaux 
de l’Estrie — Centre hospitalier uni-
versitaire de Sherbrooke, signe Le 
Plus. Elle propose une réflexion sur 
l’importance de prendre en consi-
dération la signification de l’acte de 
manger chez les aînés pour favoriser 
l’adhésion au plan de traitement nu-
tritionnel. Un cas clinique est pré-
senté pour illustrer le propos.

Le Pratico-pratique, écrit par les 
diététistes/nutritionnistes Anne Bro-
deur-Doucet du Dispensaire diété-
tique de Montréal et Julie Deschamps 
de la Fondation OLO, présente un 
outil pour accompagner les familles 
de diverses cultures. Il s’agit du guide 
Découvrir le monde et ses diverses 
saveurs disponible depuis 2017.  
La description du guide ainsi que 

les étapes de son développement  
y sont présentées. Des témoignages 
de nutritionnistes l’ayant utilisé dans 
leur pratique enrichissent le propos.

Les compétences alimentaires 
étant au cœur de notre travail, nous 
espérons vivement que ce numéro 
nourrira votre passion et enrichira 
votre pratique.

Bonne lecture ! •

LUXA-D 2 000 UI, L’ALLIÉ QUOTIDIEN DE VOS PATIENTS 
AYANT DE PLUS GRANDS BESOINS

•	2	000	UI	pour	le	même	prix	que	1	000	UI
•	Remboursé par la RAMQ2

Indication :	LUXA-D	2	000	UI	est	indiqué	pour	le	traitement	et	la	prévention	de	la	carence	en	vitamine	D;	la	
prise	en	charge	et	la	prévention	de	l’ostéoporose	primaire	et	induite	par	les	corticostéroïdes,	en	association	
avec	le	calcium;	le	traitement	du	rachitisme	réfractaire	(rachitisme	résistant	à	la	vitamine	D);	le	traitement	de	
l’hypophosphatémie	familiale;	le	traitement	de	l’hypoparathyroïdie.	

Contre-indications :	Hypersensibilité	connue	à	la	vitamine	D,	à	ses	analogues	ou	ses	dérivés,	hypercalcémie,	
hypercalciurie,	néphrolithiase,	insuffisance	rénale	grave,	syndrome	de	malabsorption,	sensibilité	anormale	aux	
effets	toxiques	de	la	vitamine	D,	hypervitaminose	D.

Mise en garde et précautions les plus importantes :	L’administration	chronique	ou	aiguë	de	doses	excessives	
de	 cholécalciférol	 peut	 entraîner	 une	 hypervitaminose	 D,	 se	 manifestant	 par	 une	 hypercalcémie	 et	 ses	
séquelles.	L’indice	thérapeutique	des	analogues	de	la	vitamine	D	est	étroit	et	il	existe	une	grande	variation	
interindividuelle	de	la	dose	qui	conduira	à	une	toxicité	chronique.	Des	doses	quotidiennes	de	cholécalciférol	
allant	de	50	000	à	100	000	UI	(1,25	à	2,5	mg)	chez	l’adulte	et	de	1	000	UI	(25	μg)	chez	l’enfant	peuvent	
entraîner	une	hypervitaminose.	La	surveillance	périodique	des	concentrations	de	calcium,	de	phosphate,	de	
magnésium	et	de	phosphatase	alcaline	sériques	est	recommandée	pour	les	patients	prenant	de	la	vitamine	D3.

Pour de plus amples renseignements :	Veuillez	consulter	 la	monographie	de	LUXA-D	au	https://www.defiprevention.com/s/
PM-Luxa-D-Fr.PDF	 pour	 obtenir	 des	 renseignements	 importants	 à	 propos	 des	 réactions	 indésirables,	 des	 interactions	
médicamenteuses	et	de	la	posologie	qui	ne	sont	pas	mentionnés	dans	le	présent	document.	
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